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C’est aux Rothschild réunis qu’on attribue la plus grande fortune 
du monde. Ce sont les prêteurs de l’univers, et on peut dire qu’il ne 
se fait pas de guerre sans que ces potentats de la finance en four­
nissent le? fonds. La Banque qu’ils ont à Paris dispose toujours, 
dit-on, de'$300,000,000 en espèces. Le plus extraordinaire, c’est qu’il 
y a à peine cinq générations que leurs aïeux étaient des marchands de 
chiffon du quartier juif de Frankfort. Quand le premier des célèbres 
Rothschild laissa $5,000,000 en stipulant que cette fortune devait 
rester dans la famille, communauté qui existe encore aujourd’hui, il 
constitua la prépondérance de sa maison.

La fortune la plus grande de l’Angleterre est celle du duc de 
Westminster, qui possède des milliers de maisons d’habitation et de 
kilomètres dé terrain, sans préjudice d’un grand nombre de bâtiments 
dans la partie la plus commerçante et la plus chère de Londres. On lui 
suppose $50 de rente par minute; $3,000 par heure; $72,000 par 
jour, soit plus de $26,000,000 par année. On croit cependant que ce 
revenu a été notablement diminué par la dépréciation de la propriété 
rurale.

Les frères Noble, de la Russie, les propriétaires des grandes 
sources de pétrole du Caucase, possèdent, à ce qu’on dit, une for­
tune de $400,000,000; leurs rentes sont plus élevées que celles du 
czar.

Le célèbre Krupp, le constructeur et inventeur des canons qui 
portent son nom, possède l’établissement particulier le plus colossal 
du monde; il emploie 20,000 personnes et en entretient 65,000. En 
prenant comme base les impôts qu’il paye à l’Etat, on suppose que 
son revenu est de $1,000,000 par an.

Aux Etats-Unis, il y a une légion d’arclu-millionnatres, parmi les­
quels se trouvent les Vanderbilt avec une fortune réunie dépassant 
$200,000,000, presque entièrement placée en chemins de fer payant 
de gros dividendes ;les Astor, auxquels on suppose une fortune aussi 
forte, placée en biens-fonds; Pullman, l’inventeur des wagons-lits, 
$30,000 000; la famille Gould, qui hérita de son fondateur$7o,000,000; 
et Rockefeller, le président du Syndicat des pétroles, qui a commencé 
sans un sou et a fait une fortune qu’on considère aujourd’hui comme 
la plus grande du monde possédée par un seul individu, et qui, géné­
reux autant que riche, a donné plus de $10,000,000 à une des univer­
sités des Etats-Unis. Il est singulier devoir combien d’hommes riches 
de ce pays, tous d’humble origine et les ouvriers de leurs propres 
fortunes, ont contribué par de grandes donations aux universités et 
établissements d’enseignement à développer une éducation dont Us 
n’avaient pu jouir dans leur jeunesse.

Quelques pensées de Talleyrand.
La prudence chez la femme doit être de l’instinct et non une qualité. 
L’imagination de l’homme est le refuge de ses préoccupations. 
L’amour est une réalité née dans la région enchantée du roman.
Ce qu’on m’enseigna, je l’ai oublié; ce que je sais, je l’ai deviné. 
Certains actes peuvent être légaux, mais non légitimes.
L’amour de la gloire a fait des héros; le mépris de la gloire, des 

grands hommes.


